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devraient l'être naturellement, moins élevés que ceux du département 
de l'agriculture, vu que les animaux perdus par-dessus bord et morts, en 
ont réduit le chiffre. Pendant les deux dernières années on s'est pro­
curé un troisième groupe de chiffres—celui obtenu par le département 
de la marine, donnant un tableau du nombre de têtes d'animaux 
transportés par vaisseaux. ' 

Les chiffres du département de l'agriculture et du département de la 
marine pour 1893 correspondent exactement. Ceux de 1892 varient 
par 24. Ces chiffres des départements de l'agriculture et de la marine 
doivent être considérés comme exacts. Cette explication est nécessaire 
afin de rendre compte de la différence qui existe entre le tableau donné 
plus haut pour les années 1877-93, et les relevés des douanes. 

434. Le tableau suivant, qui donne les chiffres concernant les trans­
ports par vaisseaux à divers ports, pendant les deux dernières années, 
démontre qu'un changement considérable a eu lieu dans la position de 
plusieurs points de distribution :— 

PORTS OU DES ANIMAUX ONT ÉTÉ EXPÉDIÉS DE MONTRÉAL, 
1891, 1892 ET 1893. 

PORTS. 1891. 1892. 1893. 

32,138 
31,647 
12,013 
10,761 

9,173 
8,964 
3,645 

809 

28,921 
29,726 
8,549 
6,654 
7,931 
8,821 
7,772 

33,104 
19,001 

23,943 
5,076 
2,098 

100 

32,138 
31,647 
12,013 
10,761 

9,173 
8,964 
3,645 

809 

28,921 
29,726 
8,549 
6,654 
7,931 
8,821 
7,772 

33,104 
19,001 

23,943 
5,076 
2,098 

100 

Dundee . . . . 

Bristol 

32,138 
31,647 
12,013 
10,761 

9,173 
8,964 
3,645 

809 

28,921 
29,726 
8,549 
6,654 
7,931 
8,821 
7,772 

33,104 
19,001 

23,943 
5,076 
2,098 

100 

32,138 
31,647 
12,013 
10,761 

9,173 
8,964 
3,645 

809 

28,921 
29,726 
8,549 
6,654 
7,931 
8,821 
7,772 

33,104 
19,001 

23,943 
5,076 
2,098 

100 

32,138 
31,647 
12,013 
10,761 

9,173 
8,964 
3,645 

809 381 

435. L'extrait suivant d'un journal anglais, tout en étant publié 
dans le but de diriger l'opinion publique en faveur de l'interdiction du 
bétail canadien, donne témoignage de la condition supérieure de nos 
bestiaux :— 

" Nous savons bien que les éleveurs d'animaux écossais sont sincères 
dans les efforts qu'ils font afin de faire ouvrir les ports anglais aux 
bestiaux canadiens, et si l'expérience récemment racontée par Mr W. 
Sutherland et faite à Peel, Tibbermuir, Perthshire, n'est pas excep­
tionnelle, nous ne devons pas être surpris de leur anxiété. On a sou­
vent dit que les animaux canadiens payaient mieux que les animaux 
d'Irlande ou d'Angleterre, mais cette assertion a soulevé bien des 
doutes. M. Sutherland a cependant vérifié la chose. Il a pris quinze 
têtes d'animaux, cinq du Canada, cinq du pays et cinq d'Irlande. 


